
















ILLUSTRATIONS :

[1] Paul Baumann, Comment pensent les forêts ?, Vidéo HD, 7 min. 30 s., 2018 (©Pierre Baumann).
[2] Vue de l’atelier de Gérard Titus-Carmel, été 2018, avec une des toiles de la série des Forêts : Peinture n°8, 1995,
acrylique sur papiers préparés, marouflés sur toile, 146x114 cm, vidéo Comment pensent les forêts ? (©Pierre Baumann).
[3] Livre ouvert aux pages 19-20 de La forme animale de Adolf Portmann (Payot, 1961).  
[4] Vue du livre de Gérard Titus-Carmel, Forêt vierge / Amazone, (MAM Paris, 1971).
[5] Gérard Titus-Carmel, Jungle VI, 2004, acrylique sur toile, 195x130 cm et La Bibliothèque d’Urcée, Département des
Traces et des Empreintes VI.10, 2008, acrylique sur vélins d’Arches, 120 x 80 cm.
[6] Livre ouvert aux pages 116-117 de L’eau se mêle à la boue dans un bassin à ciel ouvert de Keith Basso, (Z/S, 2017).





NOTES :

1 - André Breton, Martinique, Charmeuse de serpents, Jean-Jacques Pauvert, 1972, p. 17-18.
2 - Eduardo Kohn, Comment pensent les forêts, Z/S, 2017.
3 - On peut toutefois accéder à cette vidéo à l’adresse url suivante : https://vimeo.com/298110906 avec le mot de passe : Foretvierge.
4 - Il faudrait pousser l’analyse du terme analogie, notamment du côté de l’anthropologie, qui guide indirectement ce texte, bien
qu’on ne soit pas anthropologue, et en particulier en observant la fonction de l’analogisme telle qu’elle est décrite par Philippe
Descola au sein de sa conception de « l’écologie des relations » guidée par quatre ontologie : l’animisme, le totémisme, l’analogisme
et le naturalisme. Dans ce contexte, il ne distingue pas humain et non humain, posture que nous adoptons dans ce présent texte
au sens où nous instaurons une solution de continuité entre humain, végétal et animal. Descola creuse plutôt l’analyse des écarts
entre soi et autrui. Frédéric Keck résume ces quatre ontologies comme ceci : « l'animisme (qui attribue aux êtres non humains la
même intériorité qu'aux humains, mais une physicalité différente) ; le totémisme (même physicalité et même intériorité) ; l'analo-
gisme (physicalité et intériorité différentes) ; le naturalisme (même physicalité, intériorité différente) ». Descola conclut en une
nécessaire coupure avec la conception occidentale de la dichotomie qui sépare nature et culture. Frédéric Keck, « Descola Philippe
(1949- ) », Encyclopædia Universalis [en ligne], consulté le 4 novembre 2018. URL : http://www.universalis-edu.com/encyclopedie/philippe-
descola/
5 - Roger Caillois, Méduse et Cie, Gallimard, 1960, p. 18.
6 - Adolf Portmann, La forme animale, Payot, 1961.
7 - Il s’agit là presque d’une peinture migratoire.
8 - Ibid., p. 17-20.
9 - Horst Bredekamp, Les coraux de Darwin, Les presses du réel, 2008, p. 13.
10 - Charles Darwin, Le corail de la vie, Carnet B (1837-1838), Rivages, 2008, p. 64.
11 - Ce dernier motif est aussi de nature ambiguë puisque que ce sont des organismes composites, composés pour partie de cellules
de champignon et pour autre partie de cellules contenant de la chlorophylle (algue en particulier).
12 - Là opère toute la force de ce que Caillois appelle « les sciences diagonales ».
13 - Bredekamp, op. cit., p. 12-13.
14 - Gérard Titus-Carmel, Notes d’atelier, Plon, 1990, p.129. On pourra ajouter d’autres sources : Dans sa Préface au catalogue sur
les Forêts de 1997, Patrick Casson trouve l’origine des Forêts dans le livre. Les feuillages sont faits de feuilles.
15 - Qui ne sont pas sans présenter quelques parentés avec les dessins de Masson qui accompagnent le texte de Breton que j’ai
cité en exergue.
16 - C’est une clairière parce qu’il n’y a pas d’arbre, mais l’espace est cerné par les bois, c’est une zone vide d’arbres.
17 - Gérard Titus-Carmel, Forêt vierge / Amazone, Mam Paris, 1971.
18 - Ibid., feuillet retraçant les échanges entre Gérard Titus-Carmel et Maurice Maurin, non paginé.
19 - Bruno Moulia considère que si la plante a la « capacité à résoudre des problèmes à partir d’une perception sensible et faire
des mouvements et des réactions », alors on peut parler d’intelligence. Écouter : https://www.franceculture.fr/emissions/la-methode-
scientifique/la-methode-scientifique-lundi-22-janvier-2018
20 - On pourra se référer aux travaux de Xavier Daire de l’UMR1347 Agroécologie de l’INRA de Dijon, à ceux de Bruno Moulia
à l’INRA de Clermont-Ferrand ou encore de Anne-Geneviève Bagnères-Urbagny, directrice de recherche au CNRS de Montpellier.
On pourra se référer également aux travaux de Wouter van Hoven de l’université de Pretoria sur les acacias.
21 - Gérard Titus-Carmel, Forêt vierge / Amazone, op. cit., non paginé.
22 - Jacob von Uexküll, Milieu animal et milieu humain, Bibliothèque Rivages, 2010 (1956), (traduit par Charles Martin-Freville), p. 155
sq.
23 - Ibid., p. 162.
24 - La symétrie de l’édifice est éthologiquement utile (Portmann), mais elle est, elle aussi, constituée d’un feuilletage des espaces
dont la symétrie n’est pas forcément apparente (forme externe, forme interne).
25 - Le mot « sujet » renvoie à l’usage qu’en fait Uexküll.
26 - L’arbre est divisible, alors que l’animal (dont l’homme) est indivisible explique F. Hallé.
27 - Par extension, on pourrait pousser plus avant l’idée que ces milieux constituent des colonies, au sens végétal tel que le développe
Francis Hallé (voir note 28).
28 - « Voilà donc nommé l’espace ou je peins et dessine, écrit Gérard Titus-Carmel. Où j’écris, aussi, à part égale : aux confins de
cette région secrète que borde le vide et où je me replie lorsque les trop grandes forces du monde m’obligent au retrait. »  Gérard
Titus-Carmel, Au vif de la peinture, à l’ombre des mots, L’atelier contemporain, 2016, p. 453.
29 - Francis Hallé explique que l’homme et les animaux gèrent bien l’espace, ils sont capables de mobilité, mais en contrepartie, ils
résistent moins bien au temps, sont victimes de senescence. En contrepartie l’arbre gère mieux le temps, constitue des colonies et
ne souffre pas de senescence. Toutefois il gère mal l’espace puisqu’il est fixe. https://www.4emesinge.com/eloge-de-la-plante-par-
francis-halle/ (consulté le 2/11/2018)
30 - Ibid., p. 20.
31 - Eduardo Kohn, op. cit., p. 297.
32 - Ibid., p. 297.
33 - Gérard Titus-Carmel, op. cit., p. 667.
34 - Gérard Titus-Carmel, souvent interrogé sur la relation entre peinture et mot dans son activité, répond en 2015 à Marik Froidefond
qu’il n’y a « pas de pont ; seule une langue secrète les relie, que je suis condamné à entendre et à manœuvrer seul […]. », in Au vif
de la peinture, op. cit., p. 719.
35 - Keith Basso, L’eau se mêle à la boue dans un bassin à ciel ouvert, Z/S, 2016, p. 10.
36 - Basso souligne que « la manière dont les Apaches appréhendent et construisent l’espace est profondément ancrée dans d’autres
sphères culturelles, parmi lesquelles on trouve des conceptions de la sagesse, des notions de moralité, de politesse et de tact sous
la forme de discours oraux, et plusieurs conventions relatives à l’imagination et à l’interprétation de leur passé tribal. » Ibid., p. 20.


